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elle oriente ses !tudes dans le domaine commercial et 
devient secr!taire bilingue. D"s lors, elle rejoint Gem 
Plus o# elle int"gre notamment la direction des res-
sources humaines. Mais sa passion prend le dessus et 
elle d!cide de passer son monitorat d'!quitation $ l'%ge 
de 25 ans, en Lorraine, pour !chapper $ un quotidien 
professionnel moins exaltant.

C'est en juin 2007, au cúur du polj!, qu'elle choisit 
d'installer son « Petit Man"ge » pour vivre pleinement 
sa passion pour le cheval. Le pari est risqu!, mais son 
caract"re bien tremp! lui permet d'a& ronter chaque 
!tape sans peur ni h!sitation. Peu importe les heures 
qu'elle ne compte plus depuis longtemps, elle est d!sor-
mais son propre « patron » et ne doit rendre de comptes 
qu'$ elle-m(me.

Le succ"s est au rendez vous et tr"s vite le «Petit Man"-
ge» compte une cinquantaine de licenci!s dont les trois 
quarts sont cugeois )journ!e portes ouvertes le 21 juin 
2009*. Elle passe ses journ!es $ initier les enfants et les 
adultes $ travers le dressage, le saut d'obstacles, les jeux 
et les promenades. Sa plus grande + ert! est d'ailleurs de 
voir les progr"s de ses !l"ves. Ainsi certains pr!parent 
d!j$ le Galop 5/. Sa patience, sa bonne humeur et son 
sourire font l'unanimit! aupr"s des adh!rents du club. 

Mais Corinne ne compte pas s'arr(ter l$. Elle esp"re que 
son man"ge couvert verra le jour avant l'hiver prochain, 
ainsi que dans quelques temps, le jumelage avec le club 
de Lorraine o# elle a gard! de nombreux amis.   

Non sans di3  cult!s, Corinne est un exemple de r!ussite, 
sans fard ni arti+ ce.

* Galop  : syst!me de niveau mis en place par la F"d"ration 
Fran#aise d'Equitation permettant d'"valuer les comp"-
tences dans de nombreuses disciplines (saut d'obstacles, 
attelage,¼)

N !e il y a trente ans $ Marseille, Corinne passe 
une grande partie de son enfance aux Emi-
rats Arabes-Unis o# sa famille se rend pour 

des raisons professionnelles. Les allers-retours avec la 
France la conduisent $ fr!quenter d"s son plus jeune %ge 
le Poney Club de St Georges o# na4tra sa passion. Elle 
y fera ses premi"res armes. Un bac litt!raire en poche, 

Edito.
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Corinne Saloum

Qui n'a pas r(v! un jour de conjuguer tra-
vail et passion ? Mais combien ont pu fran-
chir le cap ? Pour des raisons l!gitimes, tr"s 
peu certainement. Pourtant, $ l'heure o# 
de profondes mutations s'op"rent dans le 
milieu professionnel, quelques-uns comme 
Corinne Saloum n'h!sitent pas $ sauter les 
obstacles pour galoper sur leur propre che-
min.       

G. F.

Actu : .............................page 4

Cuges Magazine : p!riodicit! : 6 par an - D!p8t l!-
gal : 15 septembre 200; - <diteur : Gilles Aicardi, 
maire - H8tel de ville - place Stanislas Fabre - 
1=7;0 Cuges-Les-Pins - Directeur de publication : 
Gilles Aicardi. Imprimeur : SEILPCA - Cours 
d'Estienne d'Orves - 1=001 Marseille - Ma-
quette : service communication de la Mairie de 
Cuges-les-Pins - Administration : Commission 
communication compos!e d'!lus : G!rald Fasolino 
)responsable communication*, Mireille Braissant, 
Alain Fabre, Etienne Cambois, Bernard Espanet, 
et de personnes ext!rieures :  Christelle Arvieux, 
Marie-No>lle Di Ciaccio, Jeannine Rousseau et 
Edouard Giordanengo. - Service communication : 
Ginette Contandin @ Elizabeth Blanc - Photogra-
phies :  Jacques Sabot - Tirages : 2500 exemplai-
res - nK == - mois avril 2009

Photo 6"me de couverture :  emplacement de Cuges il y a 500 ans

Images : ........................ page 6

Autour de P%ques

Association : .................. page 8

«Les Bielles de l'Ange»

Espace socioculturel, 
travaux,. ..

Entracte : ..................... page 18

M!moire :  .................... page 20

Loisirs d'hier et 
d'avant-hier

Initiative:  ..................... page 23

Bleu olives

Dossier : ...................... page 10

Cuges $ l'aube du 
21"me si"cle

R!tro en images

Concert, expo.,...

Travaux : ...................... page 16

C 'est l'histoire, notre  histoire, qui 
constitue l'"pine dorsale de ce 33!me 
num"ro de votre magazine.

Nous c"l"brons cette ann"e 2009, les 500 ans de 
la « translation du village », cette « redescente » 
vers notre site d'origine, les bords de l'ancien 
lac.

A l'aube du 21!me si!cle, notre village se doit 
de pr"server son identit", ses paysages si 
attractifs, son cadre exceptionnel. Mais cela 
doit se faire sans retour au pass", sans "riger 
la commune en « village sanctuaire ». C'est en 
conjuguant "troitement pass" et avenir que 
nous devons agir. La  seule voie possible est celle 
du « vivre ensemble ». Cette voie doit permettre 
de privil"gier le 3!me pilier de notre devise 
r"publicaine : la fraternit". Celle-ci est pr"sente 
dans toutes les rubriques de ce magazine, de la 
fraternit" de P$ques, en passant par les enfants 
fr"quentant le « Petit Man!ge », le repas des 
anciens, l'animation locale, jusqu'% nos « Bielles 
de l'Ange ».

Tout cela contribue % pr"server notre « ambiance 
locale »¼ notre fraternit".

Le Maire,
Gilles Aicardi

Portrait

Corinne
Saloum : 
Mon man!ge 
" moi¼



Parce que certains ignorent l'origine et la symbolique des f!tes pascales, nous avons rencontr" 
le P#re William Astic qui, nous a "clair"s sur leur c"l"bration, sur ce qu'elles repr"sentent 
pour les chr"tiens et comment leurs dates sont calcul"es. 
Et parce que P$ques est aussi pour les gourmands un pur moment de plaisir pour les papilles, 
nous nous sommes pench"s sur la confection des sujets en chocolat. D'autant que notre vil-
lage jouit de la pr"sence de deux p$tissiers qui r"alisent artisanalement des merveilles pour 
les yeux et pour le palais. Nous avons suivi l'un d'entre eux, Yannick Martin, dans les ateliers 
de la Cigale Gourmande.
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Cuges magazi-
ne : «P!re William 
Astic, P"ques ne 
tombe jamais le 
m#me jour, com-
ment se calcule sa 
date ?»

P#re Wil l iam 
Astic : «P!ques 
est toujours le pre-
mier dimanche qui 
suit ou qui co"ncide 
avec la premi#re 
pleine lune de 
l '$quinoxe ver-
nal. Cette ann$e 
la premi#re pleine 
lune qui suit le 
printemps est le 9 
avril, donc P!ques 
sera le 12 avril.»

Cuges mag. : «Cette f#te ne concerne-t-elle que le calendrier 
chr$tien ?»

P#re William : «Le calendrier juif est $galement concern$ mais 
les dates ne se calculent pas de la m%me mani#re.»

Cuges mag. : «Que repr$sente cette f#te ?» 

P#re William : «Le mot ``P!ques'', en h$breu,  signi& e ``pas-
sage''. Dans l'Ancien Testament, il d$signe le jour o( le peuple 
h$breu est lib$r$ par Dieu de  l 'esclavage auquel il est soumis 
en Egypte : il prend le chemin de la libert$ vers le d$sert o( il 
vivra 40 ans, avant d'entrer dans la Terre Promise. Pour les 
chr$tiens, la f%te c$l#bre le passage de la mort ) la vie de J$sus : 
sa r$surrection. D'ailleurs, cette f%te est  plus importante pour 
nous que No*l.»

Cuges mag.  : «En quoi consistent les pr$paratifs ?»

« P#ques, c'est le temps de la joie $ »

Le p!re William Astic

Autour de P!ques

L'actu

« La r$alisation des sujets de P!ques n$cessite cinq phases. 
C'est un travail laborieux. J'y consacre en exclusivit$ plusieurs 
mercredis ». Allez Monsieur Martin, faites-nous un peu 
saliver¼

1K Nettoyage et lustrage des moules au coton et $ l'eau. 
Cette op!ration assure la brillance du chocolat.

2K Fonte des palets de chocolat. Cette phase est minu-
tieuse car des variations de temp!rature d!pendent la 
qualit! et l'esth!tique des con+ series. Le chocolat noir, 
par exemple, est men! $ une temp!rature de 65K puis 
descendu $ 25K puis remont! $ =1K. Ces changements de 
temp!rature favorisent sa cristallisation. « C'est tr#s pr$cis + 
la confection ne tol#re qu'une marge de 1 ou 2 degr$s + ». Si tous 
les chocolats, noir, blanc, au lait, sont travaill!s de faVon 
identique, en revanche les variations de temp!rature sont 
propres $ chacun.

=K Moulage. La friture de P%ques est moul!e $ la louche 
puis peau+ n!e par un raclage visant $ supprimer le sur-

plus de chocolat. Les plus grosses pi"ces  )úufs, poules, 
lapins, ¼* sont moul!es au pinceau : une premi"re couche 
plus + ne pour garantir la brillance et jusqu'$ quatre cou-
ches en fonction de la dimension du mod"le, renouvel!e 
au fur et $ mesure du s!chage.

6K D!moulage. « Il doit se faire naturellement ». La cristal-
lisation assure seule cette !tape.

5K Garnissage et collage. Cette touche ultime est r!alis!e 
par Caroline : « C'est le seul moment o( je peux seconder mon 
$poux dans l'$laboration des sujets de P!ques + ». Les sujets 
sont remplis de friandises )nougatines, fritures, pralin!s, 
úufs liqueur* avant de les fermer et d'y apposer « le petit 
núud qui va bien ».

Au total, ce sont presque 100 kg de chocolat que travaille-
ront, cette ann!e encore, Yannick et Caroline W Pas trop 
tent! d'y goXter ? « Oui, mais la plus gourmande c'est Lisa, 
notre petite derni#re qui ne r$siste pas ) l 'appel du chocolat ». 
Moi non plus, foi de gourmande...

De l'atelier " la vitrine : les sujets de P#ques, pas " pas

P#re William  : «P!ques est pr$c$d$e par 40 jours de pr$pa-
ration, que l'on appelle le Car%me. Ce temps n'est pas une & n 
en soi mais il nous pr$pare ) la grande f%te de P!ques. Durant 
cette p$riode, les & d#les sont invit$s ) vivre avec sobri$t$ pour 
communier avec ceux qui sou/ rent et convertir leur coeur. Il y a 
plusieurs mani#res d'%tre solidaires. Les chr$tiens choisissent de 
se priver pour %tre en communion avec les plus pauvres. Cette 
ann$e tous nos e/ orts iront rejoindre les chr$tiens d'Irak. Pour 
conna3tre la valeur des choses il faut en conna3tre le manque. 
Le Car%me a un c5t$ p$dagogique. Au sein m%me de l'$glise, 
les messes sont c$l$br$es avec retenue : pas d'all$luia, la couleur 
des ornements liturgiques est violette, couleur de la nuit qui 
annonce la lumi#re¼» 

Cuges mag.  : «Comment P"ques est c$l$br$e ?»

P#re William : «La plus importante c$l$bration ) laquelle les 
chr$tiens sont invit$s c'est la veill$e pascale. Cette ann$e, elle 
est commune aux deux paroisses dont je m'occupe : les & d#les 
de G$menos viennent ) Cuges. La veill$e d$bute par  le feu 
nouveau, au coucher du soleil, vers 20 h 60. Ce feu symbolise le 
passage de la nuit ) la lumi#re.  A cette lumi#re nous allumons 
le cierge pascal qui repr$sente le Christ ressuscit$.  Puis, muni 
d'un cierge plus modeste, chacun entre dans l'$glise plong$e 
dans la nuit. Comme si la lumi#re du Christ ressuscit$ fendait 
les t$n#bres de la violence, de la haine, de la col#re, de l'escla-
vage, du p$ch$. C'est un symbole fort. Puis on chante la joie et 
l 'exultation. Chaque & d#le est appel$ ) renouveler les promesses 
de son bapt%me. Lorsque nous c$l$brons un bapt%me ce jour-
l), le signe est encore plus fort. Justement,  cette nuit-l) nous 
baptisons deux mamans et leurs enfants +» 

Cuges mag.  : «Combien de temps dure la f#te ?» 

P#re William : «La f%te de P!ques dure une semaine. Les 
chr$tiens sont invit$s ) participer ) l 'Eucharistie au rythme 
de leurs possibilit$s et ) porter chaque jour un v%tement blanc, 
signe de leur bapt%me. Le temps pascal dure 70 jours, jusqu') 
Pentec5te. Il contraste avec la retenue du Car%me parce que 
P!ques, c'est le temps de la joie +»

Points de vente :   * La cigale gourmande, Caroline et Yannick   
 Martin, rue Victor Hugo. T"l. : 04 42 73 82 25.
 * La Banette de Cuges, Emmanuel Gauci, 4 bis,  
 Route Nationale. T"l. : 04 42 73 94 57.

L a tradition la plus implant!e en France veut que 
les cloches sonnent chaque jour de l'ann!e pour in-
viter les + d"les $ assister $ la messe. Sauf au moment 

de P%ques, o# elles restent silencieuses du jeudi au samedi 
saints.  Elles en pro+ tent alors pour 

se rendre $ Rome a+ n de se faire 
b!nir et se charger de con-

+ series  destin!es aux en-
fants sages W En traversant 
la France, elles perdent 
oeufs, poules, poussins 
et lapins en chocolat $ 
la plus grande joie des 
enfants qui, d"s midi 
pass!, partent $ la chasse 

aux úufs W

Et que pensent nos t(tes 

Mots d'enfants
blondes cugeoises de cette tradition  ?

Matt!o, 5 ans :  ªQuand les cloches sonnent, elles nous am#-
nent du chocolat pendant qu'on dort.º

Evan, 6 ans :  ªC'est les cigognes qui m#nent le chocolat.º

Fanny, 6 ans : ªLes cloches m#nent le chocolat par la chemi-
n$e.º

Samantha, 6 ans : ªLorsque le vent sou8  e, il pousse du choco-
lat.º

Yoann, 5 ans : ªLa poule en chocolat pond des úufs en chocolat 
et on les mange.º

Enzo, 6 ans : ªMoi, j'aime pas le chocolat et j'aime pas les 
cloches.º

Thomas, 6 ans : ªMoi j'adore le chocolat qui arrive par les 
úufs en roulant comme ;a.º

Et les cloches sonnent, sonnent...
poules, 
couche 

 cou----------
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Dessins r$alis$s par C$lia Jourdan
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No&l % Cuges : % la «Maison des b"b"s», avec son 
joli train dans les rues du village, aux "coles ou % la 

salle des Arcades, personne n'a "t" oubli".

R%tro en images

La 1!re manifestation de l'ann"e des 500 ans de Cuges
a r"uni plus de 530 participants.

Vous avez "t" nombreux % venir d"couvrir la troupe des Mariachis qui nous a o+ ert un concert dans la 
tradition mexicaine en l'"glise du village.

Les sapeurs-pompiers avaient convi" tous les Cugeois % 
f/ter la Sainte-Barbe.

Le repas dansant o+ ert par la municipalit" aux a6n"s du village.Cuges sous la neige.

Le lavoir et sa cr!che.



&a roule pour les 500 ans de Cuges
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«Les Bielles de l'Ange»

L 'association n'existe que depuis trois ans 
et l'on a pourtant l'impression qu'elle est  
install!e depuis de nombreuses ann!es $ 

Cuges. Cela vient certainement de l'engouement 
grandissant des Cugeois pour les vieilles voitu-
res. Mais d'o# vient cette fr!n!sie m!canique ? : 
« De nos jours, il est plus facile de faire rouler une 
voiture ancienne, de la r$parer et cela est aussi moins 
co<teux que les voitures d'aujourd'hui », explique 
Jean-Paul Demouveaux, pr!sident de l'association 
depuis sa cr!ation. Eh oui W Alors que la crise de 
l'automobile fait rage en France, une quarantaine 
de personnes $ Cuges, membres de l'association 
des «Bielles de l'Ange», « bricole » les voitures 
anciennes. 

Cette association dynamique a de nombreux ob-
jectifs : bien sXr pr!server un certain patrimoine 

li! $ la m!canique,  maintenir des m!tiers anciens 
en relation avec les voitures, mais aussi organiser de 
nombreuses sorties. Outre la r!union mensuelle qui 
se d!roule toujours autour d'un bon repas o# « on 
parle m$canique »,  Jean-Paul Demouveaux nous fait 
part des ces sorties : «Comment cela se passe ? Chaque 
membre fait des propositions de sorties, on en discute et 
c'est parti + Des vir$es d'un jour dans la r$gion ou des 
sorties particuli#res que chacun attend avec impatience. 
A P!ques destination  la Corse pour la troisi#me ann$e + 
Environ =00 km de balade en voiture avec des paysages 
magni& ques, des pique-niques en pleine nature¼  Les 
77 passionn$s qui se d$placent chaque ann$e ne s'en 
lassent pas et sont toujours partants.» Sylvie, une des 
fondatrices de l'association,  pr!cise que toutes ces 
sorties ont  en g!n!ral un but culturel, pour que 
chacun y trouve son compte et surtout les dames 

E.B.. 

qui ne 
sont pas 
toujours 
passion-
n!es 
par les 
voitures 
mais qui 
accom-
pagnent 
volontiers 
leur mari 
: vi-
site d'une 
grotte, 
d'une ex-
position, 
d'une ca-
th!drale, 
d'une fa-
brique¼

Les «Bielles de l'Ange» ont aussi comme 
objectif de dynamiser le village et c'est en 
participant $ des manifestations telles 
que les Zieux M!tiers ou encore le T!l!-
thon que l'association parvient $ rassem-
bler les Cugeois. Comme le dit Jean Paul 
Demouveaux : « ce n'est pas qu'entre nous ». 
Chaque ann!e, l'association organise 
l'!vocation historique de la « Mont!e du 
Camp » qui comm!more l'une des prin-
cipales !preuves automobiles organis!es 
dans les ann!es 20. De nombreuses voi-
tures anciennes viennent des villages voi-
sins et l$ encore c'est « bonne ambiance » 
assur!e, la journ!e + nissant par un prix 
d'!l!gance o# les propri!taires s'habillent 
d'!poque.  Le jury d!lib"re,  l'humour est 
de rigueur et la journ!e se + nit encore 
une fois dans la bonne humeur que g!-
n"rent toutes ces rencontres.

Et pour les 500 ans de Cuges ? « Le d$&  
sugg$r$ par Monsieur le Maire de r$unir 
700 voitures le 2> juin 2009, ce ne sera pas 
$vident, cela demande beaucoup de logis-
tique mais maintenant que c'est dit, on le 
fera + »

Jean-Paul Demouveaux 
(% droite sur la photo) 
lors de la remise des 

prix.

Une $quipe dynamique et passionn$e, des gens g$n$reux, des voitures de collection 
de toutes marques et de tous pays, des sorties vari$es et toujours appr$ci$es, voil% ce 
qu'est l 'association des Bielles de l 'Ange.

9

Association

Jean-Pierre 
fait partie 

de ces gens 
qui oeuvrent 
tant pour 
notre village, 
qui sont tou-
jours par-
tants quand 
il s'agit de 
rassembler 
les habitants 

et les passionn!s. Depuis longtemps, l'id!e de faire vivre un club 
de v!hicules anciens lui trottait dans la t(te. Suite $ un appel 
dans Cuges au cúur, le club a vu le jour le =1 mars 200[. Il fallait 
le baptiser : « Bielles de l'Ange » a fait l'unanimit! car beaucoup 
de collectionneurs habitent Cuges et d'autres G!menos, et c'est 
le col de l'Ange qui relie tout le monde.

 A l'origine¼
Jean-Pierre B%renger

Jean-Louis ne ma4-
trise pas tr"s bien la 

m!canique par manque 
de temps, car, outre les 
vieilles voitures, sa pas-
sion c'est aussi le costu-
me provenVal, les vieux 
outils¼ C'est bien la 
preuve que l'association 
des bielles n'est pas res-
treinte aux seuls connais-

seurs de m!canique mais qu'elle comprend aussi des membres 
comme Jean-Louis, juste passionn!s par la voiture ancienne.

« Tout ce qui est moderne n'a pas d'!me selon moi, pr$cise Jean-
Louis, c'est pour cela que la voiture r$cente dort dehors et que la 
4CV dort dedans ». 

Jean-Louis a achet! sa premi"re 6CZ $ sa sortie de l'arm!e 
mais il a dX la revendre : « Ma 4CV c'$tait un r%ve, j'ai toujours 
regrett$ de l 'avoir vendue + ». Depuis, Jean-Louis et Mireille ont 
rachet! une 6CZ de 195[ avec « les roues en $toiles », tient $ 
pr!ciser Jean-Louis. Car les roues en !toile c'est une + ert!, les 
voitures n'en poss"dent plus depuis 1957, alors c'est l'occasion 
pour Jean-Louis de chambrer les copains. Ce n'est jamais m!-
chant, et ses camarades ne manquent pas de lui rappeler que 
lui n'a pas le volant d'origine WWW

Loui a4

 La 4 CV de
Jean-Louis et Mireille
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Dossier

Paysages naturels, situation g"ographique, qualit" de vie : des atouts qui attirent #

Cuges " l'aube du 21!me  si!cle

A pr"s dix sept ann!es en r!gion 
parisienne, Emmanuelle et 
Jean-Luc Grandjean n'ont pas 

h!sit! $ mettre le cap au sud quand il 
s'est agi de d!ployer l'activit! de leur 
entreprise de c%blage de + bres opti-
ques sur les rivages de la M!diterra-
n!e. Originaire des Zosges, le couple 
est arriv! $ Cuges au cours de l'!t! 
200[. « On recherchait une maison ) 
mi-chemin entre Marseille et Toulon, 
on a regard$ sur la carte et on a concen-
tr$ nos recherches autour d'Aubagne,» 
raconte Emmanuelle Grandjean. «Ce 
n'est qu'en arrivant ) Cuges que nous 
nous sommes souvenus que nous $tions 
d$j) venus ici. Nous sommes d'anciens 
motards et quand nous venions au Bol 
d'Or au Castellet, nous faisions nos 
courses ) Cuges + ». Le village, Sophie 
Mar!chal et Fr!d!ric Gil l'ont !gale-
ment maintes fois travers! pour aller 
$ O\ Corral, sans jamais s'arr(ter. 
C'est en recherchant un appartement 
$ un prix raisonnable qu'ils d!cou-
vrent Cuges il y a deux ans. « On 

n'a pas h$sit$ et on ne le regrette pas. On 

est ) la campagne, tout en $tant pr#s 
de la ville, ) la fois retir$s et proches 
de tout ». M(me chose pour Elise 
et Jean-FranVois Tobal, ] euristes-
horticulteurs. En recherche d'un 
terrain pour pouvoir produire leurs propres ] eurs 
et les vendre sur le march! marseillais, le couple a 
d'abord port! ses investigations sur Aubagne. « Trop 
cher + On allait laisser tomber nos recherches quand on a 
appris qu'un terrain $tait ) la vente sur Cuges. On est 
venus voir et on a $t$ imm$-
diatement emball$s ».

Si c'est souvent le hasard 
qui m"ne $ Cuges, c'est 
bien par choix qu'on s'y 
installe et prend racine. La 
proximit! de l'autoroute, 
Aubagne et sa zone d'em-
plois $ deux pas, Marseille 
et Toulon $ moins d'une 
heure, la mer toute proche 
et la campagne $ sa porte, 
c'est tout cela que Corinne 
Jourdan appr!cie. « C'est fa-
buleux + Je prends le chien et 
je pars ) pied dans la plaine 
ou bien le v$lo pour grimper 
dans la colline.  Quand on 
monte ) Riboux, par le Jas 

de Fr$d$ric, on a une vue extraordinaire ». Ce n'est 
pas Jo>l, son mari, qui dira le contraire. Arriv! $ 
Cuges $ l'%ge de 11 ans il y a une trentaine d'ann!es, 
Jo>l Jourdan a choisi de continuer $ vivre $ Cuges 
et d'y d!velopper son entreprise de terrassement. 
« J'ai toujours aim$ la nature, je me suis tout de suite 
senti bien ici. Et je voulais que mes enfants puissent 
conna3tre  ) leur tour ce que j'ai v$cu, faire du v$lo dans 
les chemins, marcher dans les collines¼ ». La situation 
g!ographique de Cuges et la beaut! de  ses paysages 
sont les principaux attraits du village pour tous ceux 
qui appr!cient la nature et la tranquillit! mais ne 
souhaitent pas trop s'!loigner des grands centres 
d'activit!s !conomiques, culturels et de loisirs.  

Emmanuelle et Jean-Luc Grandjean ne s'y sont pas 
tromp!s pour l'implantation de leur soci!t! tout 

comme pour l'installation fami-
liale. « L'environnement est tr#s 
agr$able, c'est un joli coin qui nous 
rappelle nos montagnes des Vosges, 
et c'est ) mi-chemin entre Marseille 

et Toulon o( se concentre notre activit$ professionnel-
le ». Pour leur part, Elise et Jean-FranVois Tobal se 
sont install!s $ Cuges avec une d!marche qualit! 
bien a3  rm!e : qualit! de produit pour le client en 
cultivant eux-m(mes les roses de jardin, pivoines 

c
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ªA l '$cart mais pas
trop loin de tout º

Emplacement du village il y a 500 ans : au premier plan de la photo 
quelques ruines en t$moignent encore.

Il y a 500 ans, le village de 
Cuges s'accrochait % mi-
pente sur les & ancs fertiles 
de la Sainte-Baume, de part 
et d'autre de la grand-route 
menant les voyageurs vers 
l 'Italie. Terre de passage, 
Cuges a su pr$server un en-
vironnement naturel tout 
en cultivant une identit$ 
villageoise forte. A l 'aube du 
21!me si!cle, Cuges attire des 
citadins en qu#te de nature et 
d'authenticit$.   

Sophie Mar$chal et Fr$d$ric Gil :
« Garder la dimension villageoise et

pr$server la nature ».

Les paysages cugeois parcourus par les jeunes de l 'espace socioculturel.
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et tournesols de leurs bouquets, qualit! de vie pour 
eux-m(mes et leurs deux petites + lles. 
« Prendre Clara et Lilou par la main 
pour nous promener dans la plaine au gr$ 
des sentiers sans avoir ) prendre la voitu-
re et ) sortir de la ville, quel bonheur + » 
s'exclame Elise Tobal. Pour Fr!d!ric 
Gil qui a v!cu 15 ans au Charrel $ Aubagne, comme 
pour sa compagne, la pr!servation de l'environnement 
et du cadre de vie est une pr!occupation. « Ce qui nous 
int$ressait, c'$tait de pouvoir limiter nos trajets profession-
nels et utiliser le plus possible les transports en commun,» 
explique Sophie Mar!chal. «M%me si je ne pourrai ja-
mais me passer compl#tement de la voiture, je compte bien 
utiliser au maximum les bus, surtout qu'ils seront bient5t 
gratuits + ». Une volont! partag!e par Fr!d!ric Gil 
qui est en train de cr!er son activit! d'installation de 

panneaux solaires et de planchers chau& ants et entend 
limiter son activit! professionnelle dans un rayon de 
=0 km autour de Cuges. « Je ne vois pas l' int$r%t d'aller 
rechercher des march$s ) Valence ou Montpellier alors qu'il 
y a largement de quoi faire dans le secteur, surtout quand 
on travaille dans le domaine des $nergies renouvelables 
et de la protection de l'environnement + ». Une faVon de 
mettre en coh!rence pr!occupations environnemen-
tales et choix de vie personnels et professionnels, qui 
fait !cho $ la d!marche du territoire en faveur d'un 
am!nagement durable de l'espace associant progr"s 
social, e3  cacit! !conomique et excellence environ-
nementale. Une nouvelle !tape de cette d!marche 
sera franchie d"s le mois de mai avec l'application 
de la gratuit! sur l'ensemble du r!seau des bus de 
l'agglom!ration du Pays d'Aubagne et de l'Etoile, qui 
permettra aux habitants de Cuges d'emprunter le bus 

sans s'a& ranchir du moindre ticket. 
D'autres !tapes sont enclench!es pour 
poursuivre l'am!nagement du terri-
toire en maintenant les grands !qui-
libres environnementaux inscrits dans 
le Sch!ma de Coh!rence Territoriale 

de l'agglom!ration. La protection des terres agricoles, 
la valorisation des espaces porteurs d'un potentiel 
productif et le soutien de l'activit! agricole en font 
partie. Elise et Jean-FranVois Tobal t!moignent de 
cette d!marche locale. « Notre projet a tout de suite eu 
le soutien de la Mairie, sans lequel on n'aurait peut-%tre 
pas abouti + ». Trois ans de d!marches administratives 
auront !t! n!cessaires entre l'achat du terrain et le 
d!marrage de l'activit! pour obtenir de la Direction 
D!partementale de l'Agriculture l'autorisation de 

D
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ªLa Nationale,

c'est le point noir º

Elise et Jean-Fran*ois Tobal : 
« On esp!re que la LGV ne passera

pas % Cuges»

Paysages naturels, situation g"ographique, qualit" de vie : des atouts qui attirent #
cultiver et d'am!nager un hangar.    

Conscients du cadre de vie exceptionnel que leur o& re 
Cuges, les jeunes Cugeois sont tr"s sensibles $ la ques-
tion de la circulation et de la place de la voiture. « Il y a 
trente ans, Cuges c'$tait le bout du monde, se souvient Jo*l 
Jourdan. J'ai connu le village avec des rues et des chemins 
sans voiture + ». Quand Corinne Jourdan annonce $ 
son grand-p"re qu'elle va vivre $ Cuges, il s'e& raie : 
« Mon Dieu, mais cette route + ». « La Nationale, c'est le 
point noir » regrette Sophie Mar!chal. La circulation 
des camions qui fait parfois vibrer le plancher de l'ap-
partement et, plus encore, cette route qui traverse le 
village et n'invite gu"re $ s'arr(ter... « C'est un village 
qu'on traverse sans le voir, c'est dommage + Il faudrait faire 
quelque chose pour donner envie aux gens de s'arr%ter, de 
@ !ner ». Un point de vue partag! par Emmanuelle 
Grandjean qui d!plore la part envahissante du sta-
tionnement. « Franchement, pour aller ) l '$cole d$poser 
mon & ls, c'est la gal#re + Toutes ces voitures, cela fait per-
dre du charme au village. La question du stationnement 
devient urgente + De m%me que le tra& c des camions : la 
portion de route entre la pharmacie et la boucherie, avec 
ses trottoirs $troits, c'est de la promiscuit$, du danger et 
de la pollution + Il y a un e/ ort ) faire pour les pi$tons ». 
Alors que le projet de d!viation de la Nationale par la 
plaine ressemble de plus en 
plus $  « l'arl!sienne », « on 
en parlait d$j) quand je suis 
arriv$ ) Cuges + » se souvient 
Jo>l Jourdan, l'id!e d'une seconde rue avanc!e par 
la municipalit! fait son chemin. Mais la travers!e 
du village n'est pas la seule pr!occupation des nou-
veaux habitants de Cuges. Le projet de LGZ, avec 

un !ventuel trac!  par les collines de Cuges, soul"ve 
l'inqui!tude. Avant d'acheter sa maison, Emmanuelle 
Grandjean a fait beaucoup de recherches sur le dossier. 
« On n'est pas venus ici pour retrouver le TGV devant 
notre porte + » La mise en service de la LGZ ne devrait 
intervenir qu'en 2020 mais le choix du trac! devrait 
(tre annonc! le =0 juin prochain. Le trac! dit des m!-
tropoles, passant par l'axe Marseille-Toulon, donc par 
les collines cugeoises, transformerait  le paysage et ap-

porterait des nuisances sans 
r!pondre aux probl"mes de 
circulation rencontr!s. 

Mais le paysage n'est pas 
la seule motivation de ces nouvelles familles W La 
dimension villageoise, la taille humaine de la com-
mune, la qualit! de la relation humaine sont pour 
beaucoup dans le plaisir de vivre ici. « Une petite $cole, 

Corinne et Jo+l Jourdan, Lo/s, C$lia et 
Vincent : «Beaucoup de choses % Cuges 

pour les enfants».

r
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ªL'$cole un moyen d'int$gration º

La rentr$e scolaireªUn cadre de vie exceptionnel º

12



15

Dossier

M .-N. D.

Paysages naturels, situation g"ographique, qualit" de vie : 
des atouts qui attirent #

rinne Jourdan. «H $!tre, arts plastiques, judo, on peut 
tout faire ». « Il manque peut-%tre quelques $quipements 
sportifs, un gymnase, par exemple » pr!cise Emma-
nuelle Grandjean. Et si, comme Sophie Mar!chal, 
on n'a pas encore trouv! le temps de s'investir dans 
une activit! de loisirs, « on a Cuges au Coeur pour se 
tenir inform$s . C'est court, c'est concis, c'est pratique, cela 
nous pla3t bien ».  

avec des valeurs, cela fait partie des choses qui nous 
ont aid$s ) partir et ) nous installer ici » soulignent 
Emmanuelle et Jean-Luc Grandjean. L'!cole 
constitue un formidable moyen d'int!gration et 
d'implication dans le village. L'ann!e pr!c!dant 
la reprise de son activit! professionnelle, Emma-
nuelle Granjean a anim! l'atelier informatique $ 
l'!cole primaire. Corinne Jourdan, pour sa part, 
s'est investie au sein de la FCPE et participe $ la 
vie de l'!cole. De ce fait, commente son mari, « 
on s'est fait plein d'amis par l' interm$diaire de nos 
enfants ». L'int!gration se fait aussi gr%ce $ l'am-
biance villageoise tr"s familiale. « Quand on va 
au village, on rencontre du monde, on bavarde chez le 
boulanger, on se rencontre ) « > ) huit » K cela cr$e des 
liens » raconte Sophie Mar!chal. C'est d'ailleurs 
en discutant avec les habitants de son immeuble 
que Fr!d!ric Gil a pu trouver rapidement un ga-
rage pour abriter sa camionnette et son mat!riel.
Le march!, r!tabli le samedi matin depuis 
l'automne dernier, est aussi un bon moyen pour 
faire connaissance, « m%me si les gens n'y viennent 
pas encore assez » estime Elise Tobal qui vend 
ses ] eurs sur le march! de Cuges « Le march$ 
m'a aid$,» explique-t-elle. «Les gens ont pu voir ce 
qu'on produisait et comprendre notre d$marche ». La 
convivialit!, Emmanuelle et Jean-Luc Grandjean 
l'appr!cient pleinement. « Nous $tions cinq nouvel-
les familles ) arriver sur le quartier la m%me ann$e, 
on s'est r$uni pour faire connaissance, et depuis, c'est 
devenu une habitude : 1 ) 2 fois par an, on se fait 
une bou/ e chez l'un ou chez l'autre + ». Les activit!s 
propos!es par le Centre Culturel sont !galement 
tr"s appr!ci!es. « Sormis la piscine, nos enfants 
ont toutes leurs activit$s sur Cuges,» souligne Co-

 

Juin sera le temps fort d'une ann!e de festivit!s organis!es $ l'occasion du 500"me anniversaire de 
l'implantation actuelle du village. Depuis l'automne, la commune, les !coles et les associations 
pr!parent toutes sortes d'initiatives patrimoniales, festives et ludiques pour marquer l'!v!nement. 

Il serait trop long ici de faire l'inventaire de toutes les id!es qui ont germ!, mais une chose est cer-
taine : comme $ son habitude, le village fera une nouvelle fois la d!monstration de l'esprit de f(te, de 
rencontre et de convivialit! qui le caract!rise. Et surtout, de la capacit! des gens d'ici $ se retrouver 
autour d'un projet et $ construire ensemble des temps de bonheur, de partage et de joie. Cuges au 
Coeur se fera l'!cho tout au long de l'ann!e des initiatives li!es $ cet anniversaire, auxquelles chacun 
est invit! $ participer W

 500 ans de Cuges :
une ann%e de rencontres et de f(tes  

Le ch"teau que le seigneur s'est fait construire 
lors du d$placement du village en 1509.
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Patricia Ma-
l a f r o n t e , 
conseil l"re 

municipale : « La 
r$organisation et le 
d$veloppement de 
l 'espace socioculturel 
$taient une n$cessit$. 
A travers des pro-
jets ludiques, nous 
cherchons d'une part 

) $tablir un contact avec des jeunes dont les parents 
se sentent d$munis face ) certains comportements et 
d'autre part ) soutenir ces parents dans leur mission 
$ducative. Notre r5le n'est pas r$pressif mais pr$ventif. 
C'est pourquoi nous mettons l 'accent sur des actions 
d'insertion pour tenter de r$duire les comportements et 
conduites ) risques. Aussi travaillons-nous en $troite 
collaboration avec les services sociaux, le P5le emploi, 
les Missions Locales et les associations sportives et cultu-
relles, tous ceux qui, quotidiennement sont amen$s ) 
accompagner les jeunes. »

L'espace socioculturel Quelques travaux r%alis%s par 
nos employ%s communaux

i i M

L'$quipe de l 'Espace socioculturel (de gauche % droite) : Didier, Sabrina, Sylvie, Julie, Elodie et Issam.

R%alisations municipales

Sylvie Frap-
pier : « La 
r$organisa-

tion de l 'espace so-
cioculturel attribue 
) chacun de nou-
velles responsabili-
t$s. D$sormais, mon 
r5le consiste  ) coor-
donner les actions 
du secteur jeunes, 

du centre de loisirs et du service enfance. En $troite 
collaboration avec toute l '$quipe, je m'applique ) %tre 
porteuse de projets autour des jeunes et de leur famille, 
de projets d'insertion et d'ouverture vers l 'ext$rieur 
en partenariat avec la CAF et la DDJW* notamment. 
Bien s<r, le contact avec les jeunes me manque mais ces 
nouvelles fonctions m'absorbent. J'envisage m%me le 
passage d'un DEWJEP** pour parfaire ma formation : 
je n'ai vraiment pas le temps de m'ennuyer + ».

*DDJS : Direction D!partementale de la Jeunesse et 
des Sports.

**DESJEP : Dipl8me d'Etat Sup!rieur de la Jeunesse 
et de l'Education Populaire

* Elue  Patricia Malafronte
* Directrice   Sylvie Frappier : gestion administrative et coordination de l'!quipe et des pro 
 jets.
* Service administratif    Julie et Sabrina )$ mi-temps* : cantine, centre de loisirs, transports, soutien  
 scolaire, ...
* Centre de loisirs   Elodie : «Les lutins» de = $ [ ans et «Les benjamins» de [ $ 12 ans.
* Secteur jeunes   Didier et Issam : jeunes de 11 ans et plus, inter cantine et ATSP )Accompa 
 gnement au Travail Scolaire Personnalis!*.
* Insertion socioprofessionnelle   Sabrina )$ mi-temps* : aide $ l'emploi et $ la formation, jeunes de 1[ $ 
 25 ans et adultes en partenariat avec le P8le emploi et la Mission Locale.

Sortie en v$lo au  Lata/.

Spectacle de 3 n des vacances d'hiver des centres de loisirs.

L'Accompagnement 
au Travail Scolaire 
Personnalis$.

Am$nagement 
de deux toilettes 
% l'$cole $l$men-
taire et travaux de 
maintenance.

Entretien des v$hicules communaux.

Le service espace 
vert s'est attel$ % 
l'$lagage et aux tra-
vaux indispensables  
au sortir de l 'hiver.

Am$nagement du trottoir devant le club de 
l 'Age d'or.

C. A.
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 Entracte

Un homme, un 
enfant marchent. 
Ils poussent un 
caddie sur une 
route au milieu 
d'un monde calcin!. 
Ils marchent vers 
le sud, vers l'espoir ? 
On ne saura rien du 
pourquoi, ni de leur 
pass!, pas m(me leur 
pr!nom. L'humanit! est 
!parse, violente, revenue 
$ la barbarie : tous sont 

concurrents dans cette lutte pour la vie.
Le p"re et le + ls ont froid, ont peur, ont faim, mais 
n'ont d'autre issue que la marche, toujours, pour 
continuer $ vivre et peut-(tre, en+ n, rencontrer 
d'autres hommes, d'autres enfants¼
Un roman d!pouill! mais lyrique, noir mais 
passionn!ment, humain et po!tique.
Ces deux (tres sont inoubliables ^ ils vous 
accompagneront longtemps.

Zous 
r(vez de 
loin-
taine 
Aus-
tralie ? 
De ses 
immen-
sit! 
ac-
cueillan-
tes W 
de ses 
bush-

men philosophes et paci+ ques ? De 
ses koalas si tendres ?... Alors, ne 
lisez pas ce livre car \enneth Cook 
nous entra4ne dans un bush rempli 
d'(tres b(tes et_ou m!chants, nous 
prom"ne de situations cocasses en 
situations e& rayantes W Pour tous les 
autres, jetez-vous sur ces 15 nouvel-
les d!lirantes et r!jouissantes de l'un 
des plus grands auteurs australiens.

- Cuges magazine : «W$bastien 
Douzal bonjour, pouvez-vous vous 
pr$senter ?»
- S$bastien Douzal : «Bonjour, j'ai 
quarante et un an, je suis musicien 
professionnel et je pratique la guitare 
depuis l '!ge de 17 ans. J'ai commenc$ 
par la country et le picking. Puis, 
souhaitant enrichir ma technique, je 
me suis tourn$ naturellement vers le 
jazz.»

- Cuges mag. «Pourquoi vous %tre 
int$ress$ au jazz manouche ?»
- S$bastien : «Tout simplement parce 
que mon p#re, qui jouait de la guitare 
aussi, $coutait cette musique ) la mai-
son et notamment Django.»

- Cuges mag. : «Qu'est-ce qu'une 
conf$renceXconcert ?»
- S$bastien : «C'est un concept que 
j'ai d$velopp$ avec Marc Raynaud, 
musicien professionnel lui aussi, et qui 
me permet de conter l 'histoire du jazz 
manouche, son $volution, tout en l 'il-
lustrant avec des morceaux que nous 
jouons au & l de la conf$rence. Ce m$-

Un livre pour
enfant :

Chichois, - c'est ainsi que 
l'on surnomme les « Fran-
Vois » $ Marseille -, coule des 
jours heureux aux c8t!s des 
siens dans un vieux quartier 
de la cit! phoc!enne. A la 
demande du bienveillant 
M. Pardigon, son ma4tre, il 
nous raconte sa vie d'!l"ve 
de CM1, son quotidien avec 
des camarades originaires des 
quatre coins de la plan"te : 
I-\o le Chinois, Souma`a 
l'Alg!rienne, Bombana 
le Guadeloup!en, et bien 
d'autres $ d!couvrir¼ 

Un hommage frais et dr8le 
$ la tol!rance, l'amiti! et $ 
l'innocence, $ lire en famille 
avec l'accent de chez nous.

L'avis de Matthias, ; ans : 
« Ce livre 
est tr#s 
rigolo. J'ai 
beaucoup 
aim$ les 
personnages 
et surtout 

m$m$ Za qui a toujours  des 
remarques marrantes ».

Chichois et les enfants 
du globe

la Route Une conférence/Concert :

A la rencontre 
du Jazz
Manouche

« Le paradoxe avec Django, c'est qu'avec lui tout commence 
mais aussi tout 3 nit. Apr!s lui, il n'y a plus personne. » Ainsi 
parle Bir!li Lagr"ne, jazzman virtuose fran#ais, $ propos du 
g!nial inventeur de ce que l'on appelle aujourd'hui le  jazz 
manouche, Django Reinhardt.
Pourtant comment expliquer la lame de fond qui porte le jazz 
manouche $ l'heure actuelle ? 
Comment ce mouvement a surv!cu $ la disparition de Djan-
go ?
A d!faut de roulotte et feu de camp, S!bastien Douzal et Marc 
Raynaud nous proposent un voyage musical en pays manou-
che $ travers une conf!rence/concert $ la biblioth"que muni-
cipale le 5 Juin $ 20 h 30.

lange rencontre les faveurs du public car il 
facilite la compr$hension et l 'acc#s ) cette 
musique. La conf$rence dure une heure 
un quart environ K elle est ponctu$e de 
cinqXsix morceaux. En& n au terme de la 
conf$rence, nous nous accordons un quart 
d'heure pour r$pondre aux questions du 
public, et laisser place ) l '$change.»

- Cuges mag. : «Qui sont les successeurs 
de Django ?»
- S$bastien : «Ils sont nombreux, il y a 
Bir$ly Lagr#ne, les fr#res Ferret, le trio 
Rosenberg,¼»

- Cuges mag. : «Que pensez-vous 
de l '$mergence d'artistes de vari$t$s 
comme H omas Dutronc ou Wan W$-
v$rino dont les musiques sont forte-
ment in@ uenc$es par ce style ?»
- S$bastien :  «C'est une porte 
d'entr$e suppl$mentaire pour 
que le grand public d$couvre le 
jazz manouche et puisse par 
la suite s'int$resser aussi ) 
d'autres artistes.»

G. F.
C. A.

Chichois et les enfants 
du globe

Depuis le 6 et jusqu'au  =0 
avril 2009, la biblioth"que 

municipale organise une 
exposition sur le po"te 
et homme politique 
Aim! C!saire. Douze 
panneaux pr(t!s par le 

Conseil G!n!ral repla-
ceront ce fondateur du 

mouvement litt!raire 
de la n!gritude et cet 
anticolonialiste r!solu 

dans son contexte historique 
et mettront en avant des po"-
mes illustr!s par des peintres. 

Cette rencontre culturelle et 
artistique sera l'occasion pour 
Yvette Lavalli"re, peintre 
aubagnaise d'origine antillaise 
de nous donner $ savourer 
des yeux ses toiles ] amboyan-
tes. 

La biblioth"que municipale 
a sollicit! la contribution 
de tadlachance $ cet hom-
mage : inspir!e par des vers 
de l'!crivain, elle cr!era un 
environnement plastique 
rythm! et color!. L'associa-
tion s'est !galement tourn!e 
vers d'autres talents, ceux de 
Zirginie Jayne qui interpr"-

tera des chants gospels 
et du groupe de danse 
africaine M%ndihy qui 
ex!cutera un ballet 
chor!graphique. 

Un mois ensoleill! en 
perspective.

Depuis
avri

mu

Co
cero

L'association M"ndihy Virginie Jayne

 Deux livres :

Le koala tueur 
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Le koala tueur la Route 

Terraeco est le 
premier m!dia d'infor-

mation sur le d!veloppement 
durable.

Cr!! en 2006, c'!tait un petit maga-
zine de quelques pages en noir et blanc, 

di& us! uniquement par abonnement. Gr%ce 
$ ses articles de fond, son ton d!cal! avec la 
presse traditionnelle et l'enthousiasme de ses 
lecteurs, Terraeco est devenu une r!f!rence dans 
la presse !conomique.

Fid"le $ ses engagements !cologiques, il est 
imprim! sur papier !co, conVu avec des encres 
v!g!tales, malgr! l'explosion de sa di& usion. Il 
est aujourd'hui disponible en kiosque et fait 
pr"s de 100 pages. Terraeco reste un journal 
ind!pendant vivant principalement de ses 
abonnements.

Soyez nombreux $ d!couvrir ce 
magazine citoyen !tonnant et pas-

sionnant pour qui l'!conomie 
doit (tre au service de 

l'homme.

Chichois et les enfants 
du globe

 Une exposition
Aimé Césaire : de la Martinique à Cuges-les-Pins

 Deux livres :

Une conférence/Concert :

 Un magazine : Un magazine : Un livre pour
enfant :

 Une exposition
Aimé Césaire : de la Martinique à Cuges-les-Pins

A la rencontre 
du Jazz
Manouche
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Le banquet du 11 novembre :
derni!res agapes avant l'hiver

H istoire d'exorciser les moments de terreur v!cus, 
d'oublier les copains absents, le banquet !tait, 
l$ aussi, des plus consistants avec, au menu, des 

plats que l'on imaginerait mal de nos jours. On y trouvait 
donc un li"vre de =,5 $ 6 kilos pour 7 personnes accompa-
gn! de petits pois suivi pour chacun, au choix, d'une grive 
ou 6 rouges-gorges W C'!tait l$ le menu du premier 11 no-
vembre d'apr"s-guerre, banquet auquel particip"rent pr"s 
de quatre-vingts personnes : hommes uniquement com-
me de bien entendu $ l'!poque. Le soir, tout le monde se 
retrouvait pour un grand bal. Le village pouvait alors s'as-
soupir dans la froidure de l'hiver. Il y avait bien quelques 
foires $ Aubagne qui servaient de pr!texte $ sortie mais le 
village !tait calme. Seuls les plus jeunes f(taient No>l et 

jour de l'an en r!veillonnant $ l'h8tel d'Europe. Une jeu-
nesse dont la folle insouciance s'achevait pour la plupart 
avec le service militaire. L'ann!e du conseil de r!vision qui 
avait lieu en f!vrier, les « classards » se retrouvaient avec 
ceux de la classe pr!c!dente pour de grandes vir!es dont 
l'apog!e se situait bien !videmment le jour o#, $ Aubagne, 
un groupe de personnalit!s civiles et militaires d!clarait 
nos jeunes bons pour le service : tous partaient alors faire 
la f(te $ Marseille¼
Durant l'hiver, le village s'!veillait un peu $ l'occasion des 
f(tes de St Antoine d'hiver qui avaient lieu en janvier 
avec, bien !videmment, un bal en soir!e.

Carnaval : le d"part d'une nouvelle
ann"e de festivit"s
M ais c'est pour carnaval, alors que bourgeonnent les ar-
bres, qu'apparaissent les premiers ew  uves du printemps 
et d'une vie nouvelle, que les f(tes reprennent. Carnaval 
1921 resta longtemps dans les m!moires. Un grand d!-
+ l! avec chars et habitants d!guis!s avait eu lieu le soir 
$ travers les rues du village suivi d'un grand bal masqu! 
anim! par les musiciens. Le lendemain, plus de cent per-
sonnes participaient $ l'a`oli tandis que le soir avait lieu 
un deuxi"me bal masqu!.

Fin des ann"es 50 : le village s'"veille
seulement pour St Antoine
Les ann!es passent, dans les collines, l'activit! !conomi-
que est de plus en plus faible. Cuges se r!sume $ un village 
viticole qui poss"de la plus grande cave coop!rative des 
Bouches-du-Rh8ne. Les jeunes sont de moins en moins 
nombreux, les f(tes s'en ressentent. Seules celles de St 
Antoine et St Eloi survivent, St Eloi s'!teindra m(me $ la 
+ n des ann!es 50 , victime du d!part des classes de jeunes 
$ la guerre d'Alg!rie. St Antoine reste avant tout une f(te 
religieuse. Le c8t! populaire, ce sont les nombreux p"-
lerins venant des alentours qui l'apportent. On retrouve 
alors principalement des immigr!s italiens ± plus parti-
culi"rement napolitains ± qui d!versent par cars entiers 
leur exub!rance et leur d!votion toute m!ridionale. La 
f(te d!bute par la messe et la procession dans les rues du 
village. La grande f(te populaire a lieu ensuite au jardin 
de la ville o# dans une ambiance bon enfant, l'ap!ro et 
le repas sont sortis du panier. L'apr"s-midi est consacr!e 
$ la r!cup!ration pour certains, au bal pour d'autres )un 
bal est organis! par le comit! des f(tes* et pour d'autres 
encore aux d!votions avec v(pres au programme et pro-
cession jusqu'$ la chapelle de Saint-Antoine.

Dans les ann"es 60, une nouvelle population 
arrive, mais les plaisirs restent les m#mes
Dans les ann!es [0, alors que chaque classe d'%ge se com-
pose parfois seulement de deux jeunes, le d!veloppement 
des moyens de locomotion permet de voir appara4tre une 
nouvelle population. De nombreux Marseillais viennent 
pro+ ter du bon air cugeois en voiture, ou tout simplement 
en car dans une maison du village ou dans un cabanon. Le 
temps des grandes vacances qui, $ l'!poque duraient trois 
mois, ou encore l'hiver en p!riode de chasse, ces nouveaux 
habitants ± plus particuli"rement leurs enfants ± appor-
tent une vie nouvelle. L'!t!, les adolescents gagnent leurs 
premiers francs en capturant des cigales qui sont ensuite 
revendues $ la facult! des sciences de Marseille. «L'argent 
r$colt$ est ensuite d$pens$ chez Titi Bley», nous con+ ent ces 
adolescents devenus de respectables retrait!s, «chez qui 
nous allions boire une limonade en !coutant des disques». 
Les ann!es passent et, comme leurs anc(tres et d'autres 
apr"s eux, l'envie de danser et de se retrouver entre gar-
Vons et + lles appara4t. Quelques bonnes volont!s, alli!es 
$ quelques mains habiles, et voil$ qu'une cave, qui se ni-
che sous la route nationale, est transform!e en un sympa-
thique lieu de rendez-vous pour la jeunesse o# l'on vient 
danser, boire un verre ou s'amuser. Comme autrefois la 
viole, ce lieu de « perdition » ne manquait pas d'(tre vili-
pend! par le clerg! d'alors. L'!t!, avec les premiers permis 
de conduire r!ussis, les premi"res sorties $ la mer sont or-
ganis!es. C'est d'abord Pierrot qui embarque tout le mon-
de dans sa B16 qui avait perdu une partie de sa carrosserie 
pour se transformer en coup!. Quelques ann!es plus tard, 

Loisirs d'hier et d'avant-hier

E.G.

c'est Michel et sa 201. La mont!e du Camp !tait souvent 
laborieuse et les haltes fr!quentes car il fallait permettre 
au moteur de refroidir. Le retour !tait moins probl!ma-
tique d'autant qu'il se faisait rarement d'une seule traite, 
notre joyeuse bande trouvant toujours une f(te pour faire 
une halte.

Les ann!es passent, les besoins et les envies sont toujours 
les m(mes : la mer reste la grande attraction pour no-
tre jeunesse de m(me que l'envie de se retrouver dans un 
endroit bien $ soi entre jeunes des deux sexes. Les g!n!-
rations d'antan !taient-elles plus autonomes que les ac-
tuelles ? C'est l'une des rares questions que l'on pourrait 
se poser et qui peut faire d!bat.

Une petite pr$cision : la viole que nous $voquions lors de l 'article pr$c$dent n'$tait pas l 'instrument ) cordes que 
l 'on pouvait admirer sur la photo mais plut5t un piano m$canique anc%tre de nos lecteurs de DVD ou plus 
exactement des juke-boxes. On y mettait une pi#ce, un air de danse $tait jou$, il ne restait plus qu') danser, ce 
dont les jeunes de l '$poque ne se privaient pas.

Dans le Cuges ma-
gazine de d$cembre, 
nous avions laiss$ 
nos Cugeois de l 'en-
tre-deux-guerres 
au soir du diman-
che de St Eloi. Les 
b#tes rentr$es % 
l'$curie, il ne restait 
plus qu'% aller dan-
ser. Le lendemain, 
la f#te reprenait de 
plus belle avec bien 
$videmment la ba-
gue en boghey et un 
deuxi!me banquet 
pantag ru$l ique 
au cours duquel il 
$tait de tradition de 
manger la bouillabaisse avec, pour chaque per-
sonne, une demi langouste suivie d'un poulet 
r4ti. Les f#tes de l '$t$ pass$es, la vendange encu-
v$e, les terres labour$es et sem$es, les hommes du 
village se retrouvaient alors pour un banquet 
pas tr!s ancien : le banquet du 11 novembre.

La fameuse 201 et son $quipage en partance pour la mer
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C 'est dans un !crin de verdure au  pied des colli-
nes, dans le quartier des Escours qu'est n!e en 
juillet 2007 la marque de cosm!tique bio Bleu 

Olives. Tout l'atelier est install! ici : deux r!acteurs, des 
fXts d'huile d'olive, un laboratoire d'exp!rimentation et 
un entrep8t. 
A l'origine de cette entreprise, un pari : r!ussir $ pro-
duire un savon liquide 100{ $ l'huile d'olive bio. Phi-
lippe Coste, son cr!ateur, raconte : «  Je lisais les $ti-
quettes des autres produits ) base d'huile d'olive et j'$tais en 
col#re de voir ) quel point les consommateurs $taient bern$s. 
C'est une honte + Je me suis dit fabriquons un savon bio, un 
vrai. Ensuite nous avons r$alis$ une $tude de march$ et l), 
nous avons eu le d$clic. »
L$ o# les industriels proposent  
des produits $ l'huile d'olive - 0.5 
$ 1{ la plupart du temps ± Bleu 
Olives s'engage $ commercialiser 
un produit innovant 100{ huile 
d'olive, agr!ment! d'huiles es-
sentielles bio, sans conservateur ni viscosant et donc, 
naturellement concentr! et hydratant. Car Bleu Oli-
ves est une marque attach!e $ une certaine !thique : 
« Transparence et respect du consommateur et des parte-
naires, telles sont les valeurs que nous d$fendons au sein de 
notre entreprise ».
« Nous » ? Ce sont les deux amis et associ!s $ l'ori-
gine de ce projet audacieux, Philippe Coste, ing!nieur 
chimiste dans la recherche pharmaceutique et Bruno 
Rodriguez, responsable commercial. Di3  cile de ren-
contrer ce dernier qui sillonne les routes : la crise  
n'!pargne pas le secteur des cosm!tiques, la r!activit! 
doit, par cons!quent, (tre imm!diate. « Nous ne devons 
pas h$siter ) nous remettre en question et ) rester ) l '$coute 
de nos consommateurs. » Bien sXr, le produit est propos! 
dans les boutiques  de biodi!t!tique )Biocop, la Zie 
Claire et autres* mais pas seulement. La strat!gie com-
merciale se diversi+ e : cr!ation d'une gamme pour les 
professionnels de sant! - « R$gis Wanna a $t$ le premier 
client » -, d!veloppement d'un concept rechargeable 
destin! aux chambres d'h8tes en partenariat avec Amy 

Expression des %lus n'appartenant pas 
" la majorit% municipale

FACE A LA CRISE

La crise des subprimes aux <tats-Unis s'!tend par contagion $ 
l'ensemble des banques avec la d!faillance des premiers !tablis-
sements de cr!dit. Peu $ peu, les banques n'ont plus seulement 
des probl"mes de solvabilit! mais !galement d'acc"s $ la liquidit!, 
ce qui les emp(che de fonctionner et paralyse progressivement 
tout le syst"me.

La crise s'!tend de la sph"re + nanci"re $ la sph"re !conomique.

Les entreprises, petites comme grandes, n'ayant plus acc"s $ ces 
di& !rentes formes de + nancement par le biais des banques ou 
directement sur les march!s pour poursuivre leur d!veloppement 
et leurs projets, c'est l'!conomie r!elle qui est alors touch!e avec 
un ralentissement g!n!ralis! de l'activit!.

Face au risque de r!cession, l'<tat a mobilis! =[0 milliards 
d'euros pour sauver les banques et sauvegarder l'!pargne des 
FranVais, sans que cette mesure ne coXte un centime au contri-
buable. Ce pr(t va g!n!rer 1,6 milliards d'euros d'int!r(ts qui 
seront r!investis pour + nancer des mesures sociales a+ n de mieux 
prot!ger les classes moyennes et les revenus des personnes les 
plus fragiles.     

Le gouvernement a choisi des principes clairs pour une relance 
imm!diate en privil!giant l'investissement public.

La priorit! est de sauver les emplois et de pr!server la capacit! 
de production de notre pays.   Ainsi, il a !t! d!cid! de lancer 
l'ouverture de chantiers pr!vus depuis des ann!es comme par 
exemple la construction de 6 lignes TGZ, l'am!nagement du 
canal Seine-Nord, la construction d'un 2e EPR, etc...,  pour 
donner d"s maintenant du travail aux entreprises.

Ces projets permettront le soutien de l'!conomie sur tout le 
territoire. 

La France doit garder son industrie en !vitant notamment la 
d!localisation de son industrie automobile qui p"se pr"s de 10{ 
des emplois.

L'enjeu est majeur et la mise en úuvre du plan de relance par 
l'investissement doit (tre rapide pour avoir un impact optimal 
sur la conjoncture $ court terme.

D!j$, l'<tat a inscrit dans la loi de + nance recti+ cative pour 2009 
un dispositif de versement anticip! du Fonds de compensation de 
la TZA pour les collectivit!s territoriales s'engageant $ augmenter 
leurs d!penses d'!quipements sur l'ann!e en cours.

Les mesures d'assouplissement du code des march!s publics 
vont acc!l!rer le d!marrage de certains chantiers en diminuant 
fortement le recours $ la proc!dure d'appels d'o& res puisque le 
seuil est rehauss! de 20[ 000| HT $ 5 150 000| HT.

Aujourd'hui, dans l'int!r(t de la France et des FranVais, nous 
nous devons d'(tre solidaires.

Pendant que le gouvernement  proposait d!j$ ses premi"res me-
sures pour faire face $ la crise, on assistait $ des querelles de chefs 
et des r"glements de comptes au sein du parti socialiste. 

Il est intol!rable de constater, $ pr!sent, le comportement de 
ces derniers qui, $ cours d'id!es et de propositions, pro+ tent 
de la gravit! de cette situation de crise exceptionnelle pour en-
tretenir, voire attiser, un climat con] ictuel $ des + ns purement 
politiques.

Catherine Lognos, Alain Ramel, Marie-Odile Roux, Bernard 
Destrost, France Leroy

-c!ramiste aubagnais-, mise en vente des produits dans 
les moulins des Baux, $ Mouri"s, Zelaux, Perpignan, et 
plus au nord de la France, sur les r!gions Rh8ne-Alpes, 
Paris, Bretagne, et bient8t l'Alsace¼ « Le but est avant 
tout de sauver nos emplois et de continuer ) cr$er en restant 
sur Cuges si possible ».
Heureusement, l'aventure continue avec, depuis peu, 
l'entr!e dans le capital des deux enfants de Philippe 
et de sa compagne, Michelle, chez laquelle s'est  im-
plant!e l'entreprise. « Won intervention a $t$ capitale car 
nous souhaitions travailler localement. » Outre ce « coup 
de pouce », l'entreprise n'aurait sans doute pas vu le 
jour sans un pr(t r!gional sur l'honneur ni le soutien 
d'OSEO* et de Total pour le + nancement de la recher-

che. Bleu Olives a !galement !t! 
lab!lis! ECOCERT ** puis lau-
r!at de l'association «PACA en-
treprendre» qui coopte les jeunes 
entreprises pour les faire entrer 
dans un r!seau o& rant des op-

portunit!s aupr"s des fournisseurs et des clients.
Des soutiens et des partenaires s'imposaient. C'est qu'il 
faudra un an entre le « d!clic » et la vente en 200; des 
premiers produits, une gamme de quatre gels douche et 
quatre savons, aujourd'hui d!clin!s en vingt r!f!rences. 
Et ce n'est !videmment pas + ni W Les chimistes s'acti-
vent pour !largir la gamme. « J'ai encore plus le go<t des 
produits naturels que des cosm$tiques. La mati#re premi#re 
m'a donn$ envie. Pas de miracle : ce sont mes racines qui 
m'ont inspir$ + ».

Y OWEO : Organisme de soutien ) l 'innovation et ) la croissance 
des PME
YY ECOCERT : Organisme de contr5le et de certi& cation

Site internet : www.bleuolives.com
Points de vente sur Cuges : La pharmacie et L'"cume de 
Lune (E. Giordanengo).

C. A.
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« Ce sont mes racines qui 
m'ont inspir$ 6 ».
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Bleu Olives :
Le  cosm!t(h)ique 

100% Bio

Initiative

Lune (E. Giordanengo).

Philippe Coste




